
mettant en évidence, trop souvent, 
les plus hauts dirigeants de l’État. 
Enfin, ce livre ne passe pas sous si­
lence les dangers qui guettent l’État 
hébreu aux prises depuis toujours 
avec une obsession pour le secret.

Israël ultra-secret devrait être 
abordé pour ce qu’il a de mieux à 
offrir, à savoir une multitude de dé­
tails et de révélations sur les acteurs 
et les pratiques des différents ser­
vices de renseignement israéliens. 
Pour ce, le bouquin présente un in­
térêt particulier, car on peut douter 
que la version officielle des his­
toires secrètes d’Israël soit sous peu 
en librairie.
- Marie-France Desjardins
Marie-France Desjardins est auxiliaire 
de recherche à l'Institut canadien pour 
la paix et la sécurité internationales.

Derogy et Hesi Carmel vont nous en 
dévoiler encore plus.

Fort en rebondissements, Israël 
ultra-secret, nous présente les plus 
grands coups et les plus grandes 
bavures enregistrés par les services 
secrets israéliens au cours des onze 
années précédant le début de Y in­
tifada dans les territoires occupés.
Il nous présente les hommes poli­
tiques. diplomates, généraux et 
trafiquants de toutes sortes qui se 
côtoient dans des cercles fermés où 
un seul mot d'ordre est de rigueur : 
la fin justifie les moyens. Comme 
toute bonne enquête journalistique, 
le récit de Derogy et Carmel est 
fertile en révélations. Ainsi, on 
apprendra qu’en dépit de sa très 
grande réputation, la communauté 
du renseignement israélien n'avait 
pas d’«antennes» pour sonder les 
événements dans les territoires oc­
cupés et qu’elle n’avait pas prévu le 
début de Y intifada.

Si ce genre d’ouvrage peut trou­
ver un auditoire assez large, il faut 
insister pour souligner qu’il ne 
s’agit pas d’une étude approfondie 
des services secrets israéliens et, en­
core moins, d’une analyse détaillée 
des problèmes de sécurité auxquels 
est confronté Israël. Ainsi, sans nier 
le rôle important que joue la com­
munauté du renseignement pour la 
sécurité de l’État hébreu, on aura de 
la difficulté à partager la conclusion 
des auteurs voulant que quelles que 
soient les péripéties de la confronta­
tion entre Israël et l’entité palesti­
nienne, «les clés de la paix ou de la 
guerre resteront finalement entre 
les mains de ces diplomates de 
l’ombre...» De la même façon, il 
faudra se méfier de pouvoir dé­
chiffrer l’avenir de ce pays à travers 
le simple récit des exploits et défail­
lances de ses services secrets. À cet 
égard, les auteurs ont pris un pari 
qu’ils ne pouvaient tenir.

Ceci dit, l’ouvrage a tout de 
même le mérite de bien présenter la 
multiplicité des missions des ser­
vices secrets israéliens. Par le choix 
des cas relatés, on peut apprécier 
un aspect unique de l’espionnage 
israélien qui consiste, comme nous 
le rapporte les auteurs «à conduire 
des opérations de renseignement sur 
les intentions belliqueuses des États 
arabes entourant Israël et, simul­
tanément, y rechercher des parte­
naires pour amorcer le processus de 
paix.» Notons aussi que certains 
passages du livre décrivent assez 
bien les déchirures de l’opinion 
publique israélienne suite à la mise 
à jour de certaines opérations «sales»

Depuis 1979, toutefois, l’ONU tra­
vaille sur une Convention des droits 
de l'enfant et rencontre le difficile 
problème de la définition de l'en­
fant, laquelle varie énormément 
selon les pays. Si cette convention 
était conclue, les pays signataires 
seraient liés par traité, mais on 
ne sait pas grand-chose des 
mécanismes d’application prévus.

Seul conflit pour lequel l’auteur 
ne se contente pas de camper les 
acteurs, la révolution iranienne est 
présentée de façon simpliste et 
réductrice. D'autres reproches peu­
vent aussi être adressés à ce livre : 
les chiffres cités ne sont pas tou­
jours assortis de leur source et, pour 
au moins un des cas relatés (la 
famille Marouane, de Beyrouth), il 
semble y avoir une certaine part 
de fiction.

Ces remarques n’empêchent 
pas de rendre justice à Louyot sur 
plusieurs points : son volume 
aborde, pour la première fois à ma 
connaissance, tous les aspects du 
phénomène des enfants soldats et 
ce, de façon émouvante, avec de 
nombreuses photographies. Enfin, 
l’auteur a parsemé son texte de 
nombreux exemples historiques 
concernant l’utilisation des enfants 
dans la guerre, de l’Antiquité aux 
Croisades, des guerres napoléo­
niennes à la Hitler Jugend, montrant 
ainsi que le phénomène n’est guère 
récent. -Annie Bouret
Annie Bouret est membre du Groupe de 
recherche sur la paix de l'Université 
Laval, à Québec.

courts, des statistiques, des cartes, 
des caricatures et des bibliographies, 
offre un produit de qualité que le 
lecteur peut consulter aisément.

Les auteurs ont rédigé une cen­
taine d’articles qui touchent à 
presque tous les aspects de la vie 
dans le tiers-monde. L’emphase a 
cependant été mise sur les pro­
blèmes sociaux et économiques, et 
plus particulièrement, sur les actions 
en faveur des États du tiers-monde. 
Un dossier spécial est consacré 
au travail des organisations non 
gouvernementales.

Dans la section, «Le tiers-monde 
tel qu’il est», Michel Clévenot 
souligne qu’aucune religion, qu’au­
cune idéologie ne constitue auto­
matiquement un moteur pour le 
progrès, alors que Thierry Paquot 
constate que la modernité occiden­
tale tend à s’imposer partout, tant 
bien que mal. On lira avec intérêt un 
article sur l’éducation où, en dépit 
des efforts réalisés, l’univers des 
non-scolarisés a tendance à s’ac­
croître. Même constatation inquié­
tante en ce qui a trait aux problèmes 
du logement, de la santé et de 
l’environnement.

Grâce à cette nouvelle édition de 
L’état du tiers-monde, les auteurs 
nous font prendre conscience de 
l’ampleur des défis qu'ont relevé les 
États du Sud depuis trente ans et du 
travail qu'il reste à faire. À lire et à 
relire. - Jocelyn Coulon

L’état du tiers-monde
Collectif
Éditions La Découverte, Paris, 1989. 
320 pages, 24,95 $

Le tiers-monde n’a jamais été 
facile à définir et encore moins à 
expliquer. Il fut un temps, certes, où 
une certaine mode imposa une vi­
sion homogène de cet ensemble de 
nations et d'États, dont le seul point 
en commun était d’avoir été colo­
nisés. Ils avaient donc un destin 
similaire, des problèmes compara­
bles et, pourquoi pas, des solutions 
identiques. Mais l’allégresse tiers- 
mondiste s’essoufla rapidement de­
vant la réalité. La Chine n’était pas 
le Burkina Faso et le Costa Rica ne 
partageait pas les mêmes problèmes 
que la Birmanie.

On sait maintenant que le tiers- 
monde n’est pas uniforme et que 
son entrée dans la modernité se fait 
à des vitesses et par des moyens 
différents, tant politiques qu’écono­
miques. Le collectif d’auteurs qu’a 
réuni Serge Cordellier présente, 
dans cette deuxième édition de 
L’état du tiers-monde, la diversité et 
la complexité des sociétés du Sud. 11 
a choisi pour ce faire un véhicule 
qui connaît un succès retentissant 
dans le monde francophone : la série 
d’ouvrages intitulée «L’état». En 
plus de la publication annuelle de 
L’état du monde, les Éditions La 
Découverte ont déjà publié L'état de 
la France, du Japon, de la Chine, 
des sciences et de la religion. La 
formule, qui rassemble des articles

Paru récemment

Regards sur la guerre et la paix
Annie Bouret et Erik Poole

Israël ultra-secret
Jacques Derogy et Hesi Carmel
Éditions Robert Laffont. Paris, 1989. 
334 pages, 25,80 $

Les Presses de l'Université Laval, 
Québec, 1989.
100 pages, 20 $

Les auteurs, membres du Groupe 
de recherche sur la paix de l’Univer­
sité Laval, ont réuni et commenté 
dans cette filmographie, 143 docu­
ments audio-visuels, parmi lesquels 
on trouve des films d’animation, des 
documentaires et des témoignages. 
Ces documents couvrent une vaste 
gamme de sujets, de la sécurité na­
tionale et internationale au désarme­
ment, des querelles d'arrière-cour 
au conflit nucléaire, sans oublier 
les causes et les conséquences 
des guerres.

(Ouvrage publié avec l'aide 
financière de l’Institut). □

«Le sceau du secret ne cesse 
de marquer la vie d’Israël. En une 
seule décennie, le long bras de 
l’État hébreu l’a vengé du 
de ses athlètes aux Jeux olympiques 
de Munich, a anéanti la première 
centrale nucléaire arabe à Bagdad, 
détruit les fusées soviétiques au 
Liban, sauvé les juifs d’Ethiopie, 
pris contact avec le service égyptien 
au Maroc, prévenu un attentat aérien 
en Grande-Bretagne, vendu des mis­
siles à l’Iran de Khomeiny, exécuté 
le numéro 2 de l'OLP à Tunis...» et 
ce n'est que le début, car Jacques

massacre

Voir l’analyse sommaire d’ouvrages 
publiés en anglais dans la rubrique 
Reviews de Peace&Security.
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